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En couverture : 

Au centre le fanion du 13° Groupe A.C.M. qui va recevoir la fourragère aux couleurs de la Croix de Guerre remise par 
le général Humbert au cours d’une prise d’armes suivie d’un défilé à Vincennes le 18 mars 1919. Sur cette image, le 
général salue le capitaine Tassin du 11° groupe dont le fanion, à sa droite, vient d’être décoré. Le fanion du 13° groupe 
est porté par le capitaine Gelin. Image extraite du film « Rhénanie : troupes françaises » SCA-SPCA 14.18 À 394 
©ECPAD/SCA/SPCA Section cinématographique de l'armée (visible en ligne sur https://imagesdefense.gouv.fr). 


Cravate du drapeau du 132° R.I. avec fourragère aux couleurs de la Croix de Guerre 1914-1918. 


Olive de la fourragère aux couleurs de la Croix de guerre 1914-1918 (à G. en bas) 
et détail du tressage de la cordelette!. 


1 © https://www.le-revers-de-la-medaille.fr/les-fourrageres/ 


INTRODUCTION 


La Croix de guerre 1914-1918 


Chacun connait la Croix de guerre, créée le 2 avril 1915, largement décernée à des centaines de milliers 
d'hommes de tout grade en accompagnement d’une citation pour conduite exceptionnelle et acte de 
bravoure pendant la première guerre mondiale. L'unité au titre de laquelle cette citation est décernée vaut 
au récipiendaire l’agrafage sur le ruban vert et rouge d’un insigne métallique, étoile ou palme?. 


La fourragère aux couleurs de la Croix de guerre 1914-1918 


Nombreux sont ceux qui remarquent les cordelettes tressées portées sur l'épaule gauche de certains 
personnels, fourragères aux couleurs de quelques décorations, Légion d'honneur, Croix de guerre, Médaille 
militaire, décernées aux unités auxquelles appartiennent ces combattants. 


On connait moins, peut-être parce que moins visibles, ces mêmes fourragères épinglées sur les 
drapeaux, fanions ou étendards d'unités ayant reçu deux citations à l’ordre de l’armée. Il semblerait que plus 
de 600 unités de l’armée de terre aient été décorées de la fourragère aux couleurs de la Croix de guerre 1914- 
1918°. Parmi celles-ci, huit groupes d’auto-mitrailleuses et d’autos-canons (GAMAC). Cet insigne spécial, la 
fourragère“ aux couleurs de la Croix de Guerre, est créé par une circulaire du Ministère de la Guerre du 1° 
juin 1916 pour rappeler de façon apparente et permanente les actions d’éclat de certaines unités citées deux 
fois à l’ordre de l’armée. Tous les personnels des groupes AMAC dont le fanion est décoré de la fourragère 
aux couleurs de la Croix de guerre ont le droit de porter individuellement cet insigne sur leur uniforme mais 
seulement pendant leur temps de service dans l'unité. 


Huit groupes d’AMAC reçoivent la fourragère, dont six en 1918 et deux en 1919, tandis que six autres 
groupes n’ont reçu qu’une seule citation à l’ordre de l’armée. Sur le total de 24 citations de GAMAC à l’ordre 
de l’armée, 23 sont intervenues en 1918. La seule citation antérieure à 1918 a été décernée à la batterie 
Drouet en décembre 1914, avant même qu’elle ne rejoigne les groupes d’autos-canons de la Marine avec le 
n°18 puis les GAMAC avec le n°16. 


Groupe | 1" Citation | 2ème citation Attribution Remise Off. Général 

1e” | 24/4/1918 | 19/8/1918 | 1918/8/1918 | 4/2/1919 Mayence Gal Mangin 

6° 24/4/1918 | 17/12/1918 | 19/12/1918 A Gal Maistre 

7e | 2a/a/io18 | 13/7/1918 | 13/8/1918 ue cl a be 
ge 24/4/1918 | 17/12/1918 | 19/12/1918 Gal Maistre 

ge 3/4/1918 8/5/1918 27/6/1918 . 7 a. Gal Robillot (2° CC) 
lle | 30/4/1918 |  6/2/1919 17/2/1919 : ss Gal Humbert 
13e | 30/4/1918 | 22/2/1919 1/3/1919 “ a Gal Humbert 
16e | 17/12/1914 | 15/5/1918 27/6/1918 | 10/3/1919 Mayence Gal Mangin 


GAMAC attributaires de la fourragère aux couleurs de la Croix de Guerre 
avec 2 citations à l’ordre de l’Armée. 


2 Successivement, citation à l’ordre du régiment ou de la brigade, de la division, du corps d'armée, étoiles de bronze, d'argent, de vermeil, 
citation à l’ordre de l’armée, palme de bronze, cinq citations à l’ordre de l’armée, palme d’argent. 

3 Voir une liste sur le site France-phaléristique.com (Consulter en ligne). 

4 La fourragère aux couleurs de la Croix de guerre est une cordelette tressée d’un brin vert et d’un brin rouge qui se porte à l’épaule 
gauche de l’uniforme. L’une des extrémités de la tresse a la forme d’un trèfle et l’autre porte un ferret, pièce métallique conique en 
métal uni. Au-dessus du ferret se trouvent un nœud à quatre tours et une cordelette. 

5 JORF, 3 juin 1916, p. 4905 ; SHD, MVSS Fe 3/70, ordre n°63 G, s. d. (juin 1916). 

6 Anonyme, « Les citations collectives à l’ordre de l’Armée de la cavalerie pendant la grande Guerre. Fourragères aux couleurs de la croix 
de Guerre, Groupes d’autos-canons-mitrailleuses », Revue de cavalerie, vol. 35e année, no 5, mars-avril 1925, p. 204-211 (Gallica). 


2 


Groupe Citation 


2° 8/5/1918 
3° 23/7/1918 
4e 8/5/1918 


12€ 24/10/1918 
15° 8/5/1918 

17€ 27/11/1918 
GAMAC ayant reçu une seule citation à l’ordre de l'Armée. 


Les citations du 24 avril 1918 sont décernées aux GAMAC du 2° corps de cavalerie pour leurs 
engagements dans des combats très violents dans la région des Monts, à la frontière franco-belge. Les 
citations du 8 mai 1918 sont décernées aux GAMAC du 1° corps de cavalerie qui se sont particulièrement 
distingués fin mars dans la défense de Montdidier-Rollot (Aisne). Toutes sont signalés par Jean Vicaire?, sans 
mention du texte des citations, ces derniers, comme on l’a dit, étant publiés au Journal Officiel de la 
République Française (désormais JORF). 


La remise des fourragères intervient à l’occasion d’une prise d'armes, cérémonie solennelle au cours 
de laquelle, en général, sont décorées d’autres unités et parfois, à titre individuel, quelques militaires de tous 
grades. Ainsi, le 1° groupe reçoit sa décoration des mains du général Mangin lors d’une prise d'armes à 
Mayence, Halle Platz, le 4 février 1919. Le 19 mars 1919 c’est le tour des 11° et 13° groupes à Vincennes, où 
la remise de la décoration et le défilé qui suit sont photographiés et filmés par le Service cinématographique 
de l’Armées. 


On trouvera ci-après les textes des citations des huit groupes AMAC ayant reçu la fourragère auxquels 
j'ai adjoint la transcription de documents ayant trait à l'attribution de la fourragère aux couleurs de la Croix 
de guerre aux 6°, 9, 11°, 13°, 16° groupes d’autos-mitrailleuses et autos-canons”. Bien que sans titre, sans 
auteur identifiable, sans date, ces documents dans leur relative concision, leur style plutôt emphatique, leur 
vocabulaire, peuvent être des communiqués destinés à la Presse. 


Je joint à cet ensemble, les textes des citations uniques à l’ordre de l’armée de six autres groupes et 
ceux des quelques citations, que j’ai pu retrouver, de groupes AMAC à l’ordre d’une division ou d’une brigade. 


7 Jean Vicaire, Les autos-mitrailleuses de cavalerie (1916-1918), Dominique Waquet, éditeur, Suresnes, Causseul & Rougeret, 2023, p. 
25, n. 87. Disponible sous licence libre sur archive.org. 

8 SPA 54 IS 1849, 18/03/1919, Gustave Louis Michel Alaux, SPCG (service photographique et cinématographique de guerre) © Gustave 
Alaux/ECPAD/Défense. La série de photos du défilé des unités décorées est consultable à (https://imagesdefense.gouv.fr/fr/vincennes- 
remise-de-decorations-par-le-general-humbert-mars-1919.html). 

 SHD, GR 16 N 1601, GQG, 2°"° Bureau, Notices sur les fourragères, 2 cartons. 
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CITATIONS DU 1° GROUPE 
- Citation du 1° groupe d’autos-canons à l’ordre de la brigade [de fusiliers marins]. 


Le général commandant la colonne mobile de Douai cite à l’ordre de la brigade le 1° groupe d’autos- 
canons en juin 191512. 


- Citation à l’ordre n° 372 de la Ille Armée 


« Unité brillamment entraînée et commandée par son chef, le capitaine Rouzaud, n'a pas cessé d'agir de la façon 
la plus efficace au cours des combats récents, appuyant l'infanterie, maintenant et harcelant l'ennemi, donnant 
des coups de sonde hardis dans la progression ennemie, maintenant rapidement toutes les liaisons sous les feux 
les plus violents, enfin donnant à tous l'exemple de la hardiesse la plus sereine et du dévouement le plus complet. 
Au Q. G. A, le 24 avril 1918. Signé : HUMBERT » 1 ?2, 


- Citation à l’ordre général n° 378 de la Ve armée 
« Sous les ordres du capitaine Rouzaud, le 28 mai 1918, n'a pas hésité à s'engager sur tout le front du régiment 
pour aider l'infanterie dans la bataille avec une audace qui a fait l'admiration de tous ; a réussi à arrêter la 
progression de l'ennemi, le 29 mai 1918, a coopéré à la défense d'un village et de ses abords ; a ainsi permis à 
l'infanterie de se décrocher, de se replier en bon ordre et de se rétablir. Encerclé dans un village violemment battu 
par le feu de l'ennemi, a pu s'échapper et a continué à prendre part à la bataille. Au Q. G. À, le 22 août 1918. 
Signé : BERTHELOT ». 


- Fourragère aux couleurs du ruban de la Croix de guerre 


Dans son ordre général 118 F, le général Pétain, commandant en chef les armées françaises du Nord 
et de l'Est, décide que le ler Groupe d'autos-mitrailleuses et d'autos-canons aura droit au port de la 
fourragère aux couleurs du ruban de la Croix de guerre ayant été cité deux fois à l’ordre de l’armée. La 
fourragère n’est remise officiellement au 1° Groupe AMAC que le 4 février 1919 par le général Mangin lors 
d’une prise d'armes à Mayence, Halle Platz, suivie d’un défilé sur les bords du Rhin. 


Mayence le 4 février 1919, remise de décorations par le Gal Mangin. A droite le fanion du 1° GAMACS. 


10 SHD, MVSS Fe 2/155. 

4 JORF, 5 septembre 1918, p. 7780, repris dans « Les citations collectives … », op. cit., p. 204-211. 

2 JORF, 6 juin 1918, p. 4879. 

3 Description par le service photographique des armées, appuyée sur le compte rendu de tournage n°2043 de Fernand Baye, le 
04/02/1919. Fort de Brimont. Le Général Mangin à Laon. Le RICM à Mayence. Voyage du général Mangin en Amérique latine, juillet 1921 
O©SCA/SPCA, Section cinématographique de l’Armée cote 14.18 À 1327 (Visionner en ligne). 
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CITATION DU 2° GROUPE 
- Citation à l’ordre de la 1ère Armée du 8 mai 1915. 


« LE 2e GROUPE D'AUTOS-CANONS, AUTOS-MITRAILLEUSES : devant..., est constamment resté en avant des lignes 
au contact immédiat de l'ennemi qu'il a arrêté et maintenu magnifiquement sous son feu, lui causant des pertes 
sérieuses malgré un bombardement constant sous lequel il a très adroitement manœuvré » # %, 


CITATIONS DU 3° GROUPE 


Le groupe bénéficie d’une citation à l'ordre de l’Armée et de deux citations à l’ordre de la division, ce 
qui ne suffit pas pour que lui soit conférée la fourragère aux couleurs de la Croix de guerre. 


- Citation à l’ordre de l’armée du 23 juillet 1918 
« Le 3° groupe d’autos-mitrailleuses, mis à la disposition d’une division d'infanterie, a fait preuve au cours des 
journées des 25, 26, et 27 mars 1918 d’une habileté manœuvrière d’un allant et d’un esprit de sacrifice qui ont 
forcé l’admiration de tous. Le 27 mars a arrêté seul pendant plusieurs l’avance allemande sur un front 
momentanément dégarni »16, 


- Citation à l'ordre de la 2e division de cavalerie du 3e groupe d'A. C. A. M. 
« Sous le commandement du lieutenant Guénot, a combattu sans discontinuer pendant cinq jours, du 30 mai au 
3 juin 1918 inclus dans la région entre Château-Thierry et La Ferté-Milon. Engagé successivement avec l'infanterie 
de la 4e D. I. et de la 26e D. I. et les chasseurs-cyclistes de la 2° DC a, par une ardeur inlassable et l'audace 
exceptionnelle de son personnel, contribué à enrayer l'avance victorieuse de l'ennemi, puis à enlever une position 
sur laquelle celui-ci s'était fortement retranché et se défendait avec acharnement » {7 


- Citation à l’ordre de la 166° division d'infanterie 
« Le général Cabaud, commandant, la 166° division d'infanterie, cite à l'ordre de la division le 3e groupe d'autos- 
mitrailleuses et d'autos-canons de la 2° division de cavalerie, sous les ordres du capitaine de Crussol d'Uzès. Le 28 
août 1918, se portait hardiment en avant de la ligne de combat, a facilité la progression de cette ligne à travers 
des villages en ruines, et par ses tirs a empêché l'ennemi de s'y cramponner »18. 


CITATIONS DU 4° GROUPE 


- Citation de la 3° section du 4° Groupe ACM à l’ordre de l’armée et attribution de la Croix de guerre avec 
palme”. 
Citée à l’ordre de la 5° Armée du 31 août 1917 : 
« La 3è section du 4° groupe AMAC, dans la nuit du 29 au 30 juillet 1917, soumise en terrain complétement 
découvert à un très violent bombardement au cours duquel les 2/3 de son effectif ont été mis hors de combat, 
n’en a pas moins continué son tir sous les rafales d’artillerie, énergiquement commandée par le lieutenant 
d’Andurain, qui, blessé au début de l’action, est resté à sa tête prenant en outre le commandement d’un peloton 
de cavalerie de soutien dont le chef venait d’être tué » 


- Citation du groupe à l’ordre du 2° corps de cavalerie, 9 avril 1918 : 
«Le 4° Groupe d’Autos-canons et autos-mitrailleuses sous le commandement du capitaine de Castellane, 
concourant de la façon la plus efficace aux opérations du 27 au 31 mars, éclairant et couvrant leur Division, 
harcelant sans cesse l’ennemi en maints endroits différents, maintenant les liaisons et rapportant des 
renseignements toujours contrôlés. Le 30, ce groupe appuyait encore la contre-attaque et contribuait à 
maintenir l'ennemi par la hardiesse de tous et l’efficacité de ses feux (ordre n°415 du Gal Robillot, Cdt le 2° CC 
en date du 9 avril)20. 

Cette citation vaut au fanion du groupe d’être décoré de la Croix de guerre le 2 mai 1918 (Id.). 


14 SHD, MVSS Fe 2/123, 5 juin 1915. 

1 JORF, 1° juillet 1918, p. 5713-5714. 

16 JORF, 22 septembre 1918, p. 8272. 

1 Capitaine Oudin, « Opérations de la 2° division de cavalerie sur l'Ourcq (30 mai - 7 juin 1918) - Il », Revue de cavalerie, vol. 32, 
novembre-décembre 1922, p. 753 {lire en ligne). 

18 Le Figaro, 16 janvier 1919, p. 2. 

# Cette distinction d’une section d’AMAC par une Croix de guerre avec palme semble unique dans l’histoire des GAMAC. C’est pourquoi 
les photos de véhicules portant un insigne de croix de guerre sur leurs portières représentent les autos-mitrailleuses de la 3° section du 
4° GAMAC. Ces véhicules et leurs équipages sont aussi très vraisemblablement ceux qui défilent à Paris le 14 juillet 1919. 

20 Journal des Marches et Opérations du 4° Groupe AMAC (SHD, GR 26 N 1246/4, vue 12). 
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- Citation à l’ordre de l'Armée du 4° Groupe le 8 mai 1918 : 
«LE 4e GROUPE D'AUTOS-CANONS AUTOS-MITRAILLEUSES : pendant les combats récents, sous le 
commandement du capitaine de CASTELLANE, a combattu avec une ardeur et un dévouement qui ont fait 
l'admiration des zouaves et des tirailleurs, accompagnant les vagues d'attaque, les précédant au besoin, a, par 
des feux meurtriers exécutés à petite distance, contribué largement au succès de notre Infanterie »21, 


ë 
4 
% 


Près d’Ypres, le capitaine de Castellane, Cdt le 4° GAMAC devant la 3° section de son groupe 
dont les voitures portent la marque de la Croix de guerre22. 


CITATION DU 5° GROUPE 


La 10° section d’autos-canons de la Marine, composante du 5° groupe, est citée en décembre 1914 à 
l’ordre du Corps d’Armée coloniale. 


« Sont citées à l’ordre du Corps d’Armée coloniale, ordre du jour n°38 : les batteries d’autos-canons du capitaine 
d'artillerie coloniale Drouet et les 8° et 10° sections d’autos-canons mitrailleuses des capitaines de réserve de 
Chevigné et Vilmorin, qui se sont offertes pour servir en première ligne une batterie de 80 millimètres de 
montagne et ont contribué puissamment à faire tomber la première ligne de défense de Vermelles, village tenu 
par les Allemands, en soutenant nuit et jour la progression de l'infanterie. Au Q.G. le 17 décembre 1914 »23. 


CITATIONS DU 6° GROUPE 


Le 6° groupe d'autos-canons et d'automitrailleuses se voit octroyer la fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre, pour deux citations à l’ordre de l’armée’. 


- Citation à l’ordre de l’armée du 24 avril 1918 
« À, sous les ordres du capitaine de Galard, combattu pendant cinq jours sans répit avec une opiniâtreté et un 
mordant admirables, luttant contre un ennemi très supérieur en nombre et permettant aux unités voisines 
d'accomplir leurs missions. À accompagné la contre-attaque d'un bataillon de zouaves permettant de ramener 
deux mitrailleuses allemandes ». 


21 JORF, 1° juillet 1918, p. 5714. 

2 Image (Top 05 :02) extraite du film En Belgique Cambrai en feu, montage des rushes pris en octobre 1918 par divers opérateurs 
© ECPAD/Défense/14.18 294/top 02 :27 à 04 :04 et 04 : 50 à 05 :15 (Voir l'original en ligne). 

23 JORF, 1° février 1915, p. 533 ; La dépêche de Brest, 1°' février 1915, p. 2, col. 6, Gallica ; Anonyme, « Une section par quinzaine : Le 
16e Groupe mixte d’auto-mitrailleuses et autos-canons de 37 millimètres », Automobilia, L'automobile aux armées, n°6 et 7, mai 1917, 
p. 47, Gallica. 

24 JORF, 22 janvier 1919 - Page 853. 


- Citation à l’ordre de l’armée par décision du maréchal de France, commandant en chef les armées de l'Est, 

du 17 décembre 1918 
« Vrai type de groupe d'avant-garde : sous les ordres de son énergique chef, le capitaine de Galard, pendant la 
poursuite du 14 au 20 octobre 1918, en Belgique, a harcelé sans répit, des arrière-gardes ennemies. Précédant 
les avant-gardes de cavalerie avec une audace extrême, a rapporté des renseignements très utiles sur les positions 
allemandes, détruit par son action soudaine et rapide des nids de mitrailleuses. Le 19 octobre 1918, s'est avancé 
jusqu'aux abords immédiats de Vinkt, a détruit ou mis en fuite les mitrailleuses ennemies et a ouvert le passage 
aux escadrons d'avant-garde ». 


Ces deux citations lui valent de recevoir le 15 janvier 1919, en même temps que le 8° groupe, la 
fourragère aux couleurs de la Croix de guerre, épinglée sur le fanion de chacun des groupes par le général 
Maistre lors d’une cérémonie au camp de Satory près de Versailles?. Un communiqué du GQG, probablement 
rédigé d’après un court historique du Cne de Galard, accompagne l'attribution de cette décoration. 


DEUX TEXTES OFFICIELS SUR L'ATTRIBUTION DE LA FOURRAGERE AU 6° GAMAC 


Ces documents?$ ne mentionnent ni auteur, ni date, ni aucun autre élément d'identification. Le premier en forme 
d'historique, très probablement rédigé par le capitaine de Galard, commandant le groupe à ce moment, sert 
manifestement de support au second, rédigé au GQG en forme de communiqué. Chacun des deux documents, sans 
reprendre strictement le texte des deux citations du groupe à l’ordre de l’armée, s’efforce de décrire les engagements qui 
en ont été à l’origine. On remarque dans le second, en particulier en introduction, des formules plus ou moins lyriques et 
passe-partout et les erreurs de transcription de noms de villes. 


LA FOURRAGERE DU 6€ GROUPE D'AUTOS CANONS et AUTOS MITRAILLEUSES 
(2 citations) 


« Formé en octobre 1914 avec des volontaires de toutes les armes, des inaptes, des blessés d'infanterie et des 
marins, il rejoint en Belgique la 7° D.C. Là, il va être tout à tour au service des armées françaises et anglaises. Les nombreux 
combats de cette époque sur l’Yser, à Nieuport, ont laissé chez les hommes du groupe le souvenir d’une époque glorieuse, 
pleine de promesses pour la nouvelle arme. 

1915, on le trouve à pied dans les tranchées du secteur d’Arras, puis en Champagne à l’attaque de septembre. Il 
reprend les tranchées entre Reims et Tahure. 


En 1916, il est détaché dans la Somme, puis vient finir cette année dans le secteur de Soissons. || participe sur 
l'Aisne à l’attaque d’avril 1917, revient en Champagne, finit son année secteur de La Pompelle. 

1918. — Avec le groupement de Chouilly, il arrive à Cany-sur-Matz le 25 mars. C’est dans cette région que, 
combattant sans connaître une minute de repos du 26 au 31, le groupe obtient sa première citation à l’armée. Le 26, 


après avoir aidé au décrochage du 279 R.I. à Crapeaumesnil et restant en arrière-garde jusqu’à la nuit, il permet au 6° 
groupe cycliste de s'installer à Cany-sur-Matz. Les combats de rue de Conchy-les-Pots et d’Orvillers du 28 et 29 lui valent 
une lettre de félicitations du colonel Besson, commandant le 4° Zouaves. 

«8 avril. Je vous aurais exprimé l’admiration de mon régiment pour la crânerie de vos hommes et les 
remerciements pour les services rendus. Domenech [lieutenant], peut se vanter d’avoir épaté les Zouaves. Aussi, c’est 
avec le plus grand plaisir que je vous autorise à mettre sur vos voitures le monogramme du 4° Zouaves. || ne peut être 
mieux placé ». 

Fier d’une si belle distinction, le groupe a toujours eu à cœur par la suite de s’en rendre digne. 

Il suit la 6° division dans les Flandres. Mis sur les Monts à la disposition de la 33° division britannique, il est félicité 
par le général commandant cette division à la suite de son action du 16 [avril] dans la direction de Meterem et de Bailleul. 


Le groupe reste dans les Monts avec sa division jusqu’au 4 mars?7. Il les suit sur l’Ourcq au début de juin. 

Le 18 juillet, envoyé à l’avant-garde du Corps de Cavalerie, il est assez heureux pour coopérer avec quelques 
zouaves à la prise de deux cents prisonniers à VIEUX-CASTILLE. 

Les 22 et 23 juillet à Bézu-Saint-Germain, il se donne sans compter. « Les mitrailleuses française harcèlent sans 
cesse l’ennemi », disent les Américains d’une division voisine. Le 24 il prend et tient seul le village de Beuvardes de 10 
heures du matin à 14 heures 30. Obligé de se retirer, il y revient vers 17 heures avec deux bataillons du 1522 R.I. Il ne se 
retire que sur ordre, à 18 h 30. Le 27 il reconnait le Pont de Sergy. 


3% Le Temps, 22 janvier 1919, p. 2. 
26 SHD, GR 16 N 1601, GQG, 2°" Bureau, Notices sur les fourragères, 2 cartons. 
27 | s’agit en fait du 4 mai. 


Le 10 août le groupe travaille avec les premiers éléments d'infanterie à Erches à Endechy (Somme). 


Nous le trouvons en Belgique auprès de l’Armée belge dans la région de OOSTNIEUKERQUE -— du 30 septembre 
au 11 octobre — avec la 6° B.L. il poursuit l'ennemi sans répit à Gits les 15 et 16 à WINGHEM, RATLING, continue la 
poursuite sous les ordres de la 14° B.D. précédant les avant-gardes du 360€ R.I. sur RUYSSELEDE. Se rabattant par des 
chemins épouvantables sur VYNCK dont il chasse les défenseurs. Il harcèle l'ennemi dans la direction de WEGEM. Il est 
alors cité à l’ordre de la 6° Armée pour la période du 14 au 20. Cette citation comporte le droit au port de la fourragère. 

Il passe l’Escaut au Pont des Ryne et l'armistice surprend ses premières voitures à Sottegem où la population lui 
fait un accueil enthousiaste, les couvrant de fleurs ». 


LA FOURRAGERE DU 6€ GROUPE D'AUTOS-CANONS-MITRAILLEUSES 


« Les autos du 6° Groupe A.C.M. sont les audacieuses dont les pointes hardies surprennent et déconcertent 
l'ennemi. Puissantes et massives, les autos arrivent et dépassent les lignes et se précipitent dans la direction de l'ennemi. 

Formé en octobre 1914 avec des volontaires de toutes les armes, des inaptes, des fantassins blessés et des marins, 
le 6° Groupe va rejoindre en Belgique la 7° D.C. Il sera tout à tour au service des armées françaises et anglaises. Les 
nombreux combats de cette époque sur l’Yser, à Nieuport, ont laissé chez les hommes du groupe le souvenir d’une 
époque glorieuse, pleine de promesses pour la nouvelle arme. 

C'est surtout à pied, dans les tranchées, que le groupe va lutter au cours des années suivantes. Mais voici les 
rudes journées de mars 1918 et les autos vont de nouveau rouler et combattre. Alerté à Chouilly le 24 mars, le groupe 
arrive le 25 à Cany-sur-Matz. Le moment est pénible et angoissant puisqu'il s’agit de contenir l’avance boche. Du 26 au 
31 le groupe va combattre sans connaître une minute de repos. Le 26, il permet le repli du 279€ R.I. à Crapeaumesnil, puis 
reste en extrême arrière-garde jusqu’à la nuit. Grâce à lui, le 6° groupe cycliste peut s'installer à Cany-sur-Matz où il fait 
une héroïque résistance. Dans les rues de Conchy-le-Pot et d’Orvillers, les 28 et 29, il combat âprement en compagnie du 
4e Zouaves dont le colonel l’autorisera quelques jours plus tard à placer sur ses voitures le monogramme de son propre 
régiment. 

Cité alors à l’ordre de l’armée, le groupe jusqu’à la fin va demeurer égal à lui-même. 

Les autos filent maintenant sur les routes des Flandres. On les retrouve ensuite dans la région de Château-Thierry 
et dans la Somme, puis dans la Belgique aux derniers jours. L’ennemi recule. Mais les routes sont défoncées par les pluies, 
encombrées de débris de toutes sortes, presque tous les carrefours ont sauté. Les autos avancent cependant et courent 
en tête par Eghem, Mille, Winghem, Rattling (15 et 16 octobre). Du 18 au 20 octobre, précédant les avant-gardes du 360€ 
R.I. sur Ruysselade, le groupe se rabat par des chemins épouvantables sur Vinck dont il tue ou chasse les défenseurs. Il 
harcèle ensuite l’ennemi dans la région de Maygem. 

L’armistice surprend ces braves au-delà de l’Escaut à Settegem, où la population belge enthousiaste couvre leurs 
voitures de fleurs. La France leur montre sa reconnaissance par une deuxième citation qui leur attribue la fourragère ». 


CITATIONS DU 7° GROUPE 


Le 7° groupe d'autos-canons et d'automitrailleuses se voit octroyer la fourragère aux couleurs de la 
Croix de guerre, pour deux citations à l’ordre de l’armée’# : 


- Citation à l’ordre de l’armée du 24 avril 1918 
« Unité brillamment entraînée et commandée par son chef, le capitaine Félix de Valence de Minardière, n'a pas 
cessé d'agir de la façon la plus efficace au cours des combats récents??, appuyant l'infanterie, maintenant et 
harcelant l'ennemi, donnant des coups de sonde hardis dans la progression ennemie, maintenant rapidement 
toutes les liaisons sous les feux les plus violents, enfin donnant à tous l'exemple de la hardiesse la plus sereine et 
du dévouement le plus complet »30, 


- Citation à l’ordre de l’armée du 13 juillet 1918 par décision du général en chef 
« Unité d'une ardeur offensive remarquable. Au cours des affaires récentes, a été engagée continuellement, sous 
la conduite du capitaine de Valence de Minardière, dans des opérations audacieuses qui ont infligé à l'ennemi des 
pertes très importantes. À arrêté pendant deux jours les attaques enveloppantes qui menaçaient l'aile de la ligne 
de défense. A surpris ensuite, dans une pointe hardie, un bataillon ennemi au sortir des hangars d'aviation où il 
avait passé la nuit, et l'a mitraillé jusqu'à épuisement de ses coffres ». 


28 JORF, 1°’ août 1918 - Page 6671. 
2 Du 25 au 30 mars, Le Figaro, 23 avril 1918, p. 3. 
30 JORF, 6 juin 1918, p. 4879. 


On rappelle que la fourragère a été épinglée sur l’étendard du groupe le 23 mai 1918, près de Vitry- 
le-François, par le général Rascas de Châteauredon, commandant la 1ère division de cavalerie, lors d'une 
revue cette unité‘. 


Le Cne de Valence présente le 7° GAMAC au défilé de la 1° DC le 23 mai 1918 à Vitry-le-François (Coll. D. Waquet). 


TEXTE OFFICIEL SUR L'ATTRIBUTION DE LA FOURRAGERE AU 7° GAMAC 


Ce document ne mentionne ni auteur, ni date, ni aucun autre élément d'identification. Bien qu'ayant une forme 
d'historique, à partir vraisemblablement d’un texte rédigé par le capitaine de Valence de Minardière, commandant le 
groupe à ce moment, il doit ici s’agir du communiqué rédigé au GQG. 


LA FOURRAGERE DU 7° GROUPE D’AUTOS-CANONS et d’AUTOS-MITRAILLEUSES 
(2 citations) 


« Les autos-canons et les autos-mitrailleuses, ces machines de guerre pourvues des perfectionnements de la 
mécanique moderne ont apporté une note nouvelle dans la bataille, une note d’héroïsme pittoresque. 

Le 7° groupe d’autos-canons et d’autos-mitrailleuses est, parmi ses pairs, l’un des plus fameux et la fourragère 
aux couleurs de la Croix de guerre vient de récompenser ses actions d'éclat. 

Le 26 mars 1918, le 118° d'infanterie, engagé à Verpillières contre des forces numériquement supérieures, 
finissait par se trouver dans une situation difficile. Le 7° groupe A.M.A.C. est appelé pour lui prêter main-forte. Dès son 
arrivée à Amy, il ouvre le feu sur les Allemands ; son intervention foudroyante les arrête et pendant que le gros de ses 
forces protège la retraite du 118€ enfin dégagé, une fraction détachée empêche les Allemands de déboucher de 
Verpillières. Jusqu'au soir, il patrouille sur la route de Roye et sur la route de Beuvraignes à Amy ; il passe toute la nuit 
aux avant-postes de Tilloloy. 

Les 27, 28, 29 et 30 mars, le groupe ne cesse d’être engagé dans les combats les plus violents. || assure avec un 
dévouement, une activité, une bravoure admirable, les tâches les plus diverses sous un feu violent qui le suit dans toute 
ses évolutions. Tantôt il est aux avant-postes assurant la sécurité par des patrouilles de nuit en avant des lignes ; tantôt il 
prend à partie des nids de mitrailleuse ; tantôt, il assure la liaison entre les unités engagées ; au besoin il se charge 
d'emporter des blessés. Partout il contient l'ennemi et lui inflige des pertes considérables. Le 30 au matin une partie du 
groupe se heurte au centre de Rollot contre les Allemands qui occupent déjà le village. La voiture automitrailleuse fonce 
sur l'ennemi et se dégage après avoir parcouru 1500 mètres dans les lignes allemandes. A plusieurs reprises, le sous- 
officier se défend revolver au poing. Quant à la voiture autocanon elle se retire par un autre chemin, canonnant les 
Allemands à des distances qui varient entre 40 et 300 mètres. Elle ne quitte le combat qu'après avoir épuisé ses munitions. 
La section regroupée empêche tout le jour l'ennemi de déboucher des bois au sud de Rollot. Il faut un violent 
bombardement de 150 et de 77 pour l’obliger à rompre le combat. Devant son admirable attitude et l’inlassable activité 
dont elle fit preuve pendant ces 3 journées de dur combat le général commandant le 3° Armée lui accorde une première 
citation. 

Le 28 mai, nous retrouvons le 7° groupe A.C.A.M. engagé avec la 5° D.C. Le 29 mai il se bat à Courmont et à 
Ronchères. Le combat est dur. Une voiture est démolie, mais les hommes réussissent cependant à en sauver l'armement 


31 JMO du 7° GAMAC, Deuxième cahier, SHD, GR 26 N 1246/8, vue 46. 
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sous le feu de l’ennemi. Le lendemain un groupe cycliste et un bataillon d'infanterie sont menacés d’être enveloppés. Le 
7° groupe accourt, arrête le mouvement de l’ennemi qui se replie immédiatement. Le 31 mai, des hommes vraiment 
infatigables tombent à l’improviste sur une compagnie allemande rassemblée au carrefour de Passy-Grigny. Ils lui infligent 
de lourdes pertes et prenant ensuite position sur la route de Verneuil à Passy-Grigny, ils retardent l’avance ennemie. On 
ne sait trop ce qu’il faut admirer le plus chez ces braves, ou leur courage physique et leur énergie farouche ou leur 
endurance physique soumise aux épreuves les plus dures. Ils ne dorment plus, ils ne quittent la fournaise que pour se 
ravitailler en munitions. 

Après avoir passé toute la nuit du 31 mai à surveiller le bois de Marey, le 1° juin à 8 heures, le 7° groupe A.C.A.M. 
apprend que l’ennemi s'apprête à attaquer Violaine. Il part et quelques heures plus tard les voitures sont en position sur 
la cote 353. L’ennemi qui, lui, avait passé la nuit dans des hangars d’aviation se rassemblait tranquillement sans se douter 
que les Français veillaient. Soudain un feu d'enfer est déclenché par le groupe. L’ennemi est littéralement fauché, des 
cadavres nombreux jonchent le terrain, plus de 12 000 cartouches sont brulées. Un prisonnier encore affolé par la 
soudaineté de l’attaque raconte les pertes terribles subies en cette circonstance par son bataillon. 

Enfin, le 5 juin à Verneuil, au cours d’une reconnaissance hardie, le groupe se trouve si près de l'ennemi que les 
chefs de section font usage de leur revolver. Le combat est court mais violent. De nouveau le 72 A.C.A.M. affirme sa valeur 
combattive et fait reculer l’Allemand qui se réfugie dans le village ; de plus il rapporte de précieux renseignements qui 
donnèrent ensuite de non moins précieux résultats ». 

Le Général commandant en chef qui savait les exploits de ces courageux et disciplinés leur a accordé 
immédiatement une deuxième citation et la fourragère, tant enviée, qui n’aura jamais été plus légitimement accrochée 
à des poitrines françaises ». 


CITATIONS DU 8° GROUPE 


Le 8° groupe d'autos-canons et d'automitrailleuses se voit octroyer la fourragère aux couleurs de la 
Croix de guerre, pour deux citations à l’ordre de l’armée*? : 


- Citation à l’ordre de l’armée du 24 avril 1918 
« A, sous les ordres du capitaine de Monsegou, largement contribué par son initiative, sa ténacité et la précision 
de son tir à retarder l'avance de l'ennemi aux combats de R... et de P.., permettant le repli en bon ordre de 
l'infanterie française et assurant la sécurité des batteries françaises et anglaises ». 


- Citation à l’ordre de l’armée par décision du maréchal de France, commandant en chef les armées de l'Est, 
du 17 décembre 1918 
« Groupe particulièrement allant et brave. Rattaché à la 6€ brigade de dragons du 17 au 20 octobre, a pu arriver, 
malgré des difficultés inouïes, sous l'ardente impulsion du capitaine de la Mure, sur le terrain de combat ; a 
exécuté des reconnaissances sous des tirs très violents d'artillerie et de mitrailleuses ; a attaqué, avec l'aide de 
cavaliers, des îlots de mitrailleuses à l'entrée du village de Nevele, les a détruits, a permis de dégarnir les lisières, 
donnant à tous le plus bel exemple d'endurance, de mordant et de courage ». 


On rappelle que la fourragère est épinglée au fanion du 8° groupe A.M.A.C. par le général Maistre lors 
d’une prise d'armes le 15 janvier 1919 à Versailles au Camp de Satory*. 


TEXTE OFFICIEL SUR L'ATTRIBUTION DE LA FOURRAGERE AU 8° GAMAC 


Ce document ne mentionne ni auteur, ni date, ni aucun autre élément d'identification’. Il doit s’agir d’un 
communiqué rédigé au GQG à partir d’un historique plus développé rédigé par le commandant du groupe. 


LA FOURRAGERE DU 8° GROUPE A.M.A.C. 
(2 citations) 


« Formé en novembre 1914, au moyen de voitures de tourisme armées de mitrailleuses et de canons de 37 de 
marine, le 8° A.C.M. débute brillamment en Belgique. On le trouve ensuite dans divers secteurs de Lorraine. Entretemps, 
le matériel s’est transformé et amélioré. 


32 JORF, 22 janvier 1919 - Page 853. 
3 JMO de la 6° division de cavalerie, deuxième cahier, SHD, GR 26 N 487/2, vue 43 ; Le Temps, 22 janvier 1919, p. 2. 
#4 SHD, GR 16 N 1601, GQG, 2°"° Bureau, Notices sur les fourragères, 2 cartons. 
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Le groupe prend part à l’attaque d’avril 1917 dans la région de Berry-au-Bac. C'est ensuite le secteur de 
Champagne. Mais le 24 mars 1918, il quitte par alerte la région d’Épernay pour se porter dans celle de Montdidier où 
vient de se déclencher une formidable attaque allemande. Chargé d’arrêter l'ennemi devant Roye, le groupe pendant 
toute la matinée du 26 va interdire à l’ennemi l’entrée de la ville. Au cours de cette énergique défense, une auto blindée 
atteinte de plein fouet par un obus doit être laissée aux mains de l’ennemi. Mais auparavant, à 50 mètres des fantassins 
allemands, l’équipage de la voiture sauve les pièces. L’ennemi continue le lendemain sa pression en direction de 
Montdidier. Voyant les lignes fléchir, le groupe prend position sur le plateau de Piennes et arrête à plusieurs reprises les 
vagues d'assaut. || continuera à se battre ainsi jusqu’à la nuit. Il obtient une première citation à l’ordre de l’armée. 

Avec de courts intervalles de repos, le groupe va maintenant se prodiguer jusqu’à la fin. Au début d'avril, il lutte 
à Mollot-Tricot, au Ployron, au Fretoy. Le voici ensuite en Belgique avec la 6° D.C. En juin ce sont les combats aux environs 
de La Ferté-Milon. En juillet c’est l’offensive vers Villers-Cotterêts, puis vers Fère-en-Tardenois. 

Mais la grande offensive qui se déclenche en Belgique au mois de septembre 1918 va permettre au groupe 
d'obtenir une deuxième citation. Les routes sont mauvaises, encombrées de débris de toutes sortes et l'ennemi en se 
retirant a soigneusement fait sauter tous les carrefours. Le groupe passe néanmoins et exécute des reconnaissances 
malgré les tirs d'artillerie et malgré les mitrailleuses. C’est devant Roulers, c’est à Winghem. Aidé des cavaliers, il attaque 
à l’entrée du village de Novale, des ilots de mitrailleuses et parvient à les détruire. 

La fourragère est la juste récompense de son dévouement ». 


CITATIONS DU 9° GROUPE 


Le 9° Groupe reçoit deux citations à l’ordre de l’armée et se voit attribuer le port de la fourragère aux 
couleurs de la Croix de Guerre. Celle-ci lui est remise le 23 juillet 1918 par le général Lasson, commandant 
la 2° division de cavalerie. 


- Citation à l’ordre général n° 370 de la 3° armée, du 3 avril 1918 
« Le 9e groupe d'autos - mitrailleuses (sous les ordres du capitaine de Miribel) : Mis à la disposition du général 
commandant une D. |., a fait preuve au cours de plusieurs combats d'une habileté manœuvrière, d'un allant et 
d'un esprit de sacrifice qui ont forcé l'admiration de tous. Au moment d'une poussée allemande, a protégé le repli 
de l'infanterie, restant en batterie jusqu'à la dernière extrémité, luttant même à la grenade et infligeant à l'ennemi 
des pertes sévères. À ramené dans nos lignes son matériel au complet. » 


- Citation à l’ordre général n° 416 de la 3° armée, du 8 mai 1918 
« Le 9e groupe d'autos-canons et d'autos-mitrailleuses : Devant R... [Rollot], est constamment resté en avant des 
lignes, au contact immédiat de l'ennemi qu'il a arrêté et maintenu magnifiquement sous son feu, lui causant des 
pertes sérieuses, malgré un bombardement constant sous lequel il a très adroitement manœuvré. » 


- Citation à l'ordre de la 2e division de cavalerie*f 


«Le 9e groupe d'A. C. À. M. « après deux jours de combat défensif incessant, a été chargé, le 2 juin 1918, 
d'appuyer une attaque menée par des cavaliers à pied sur Montemafroid et Dammard. S'est acquitté brillamment 
de sa tâche, facilitant la progression et détruisant des nids de mitrailleuses, conservant le terrain conquis, et 
forçant à se replier en désordre des contre-attaques ennemies déclanchées sur le flanc est de la troupe d'attaque. 
A eu deux officiers grièvement blessés au cours de ce combat » ?7. 


#5 Revue de la cavalerie, Id. ; JORF, 13 juillet 1918, p. 6039. 
36 Capitaine Oudin, op. cit., p. 753. 
37 Les lieutenants Chevillon et Georget (Id. p. 765). 
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TEXTE OFFICIEL SUR L'ATTRIBUTION DE LA FOURRAGERE AU 9° GAMAC 


Ce document conservé au SHD à Vincennes porte la date du 1°' janvier 1918 et ne mentionne ni auteur, ni aucun 
autre élément d'’identification8. Cette date ne peut qu'être erronée, les deux citations à l’ordre de l’armée ayant été 
obtenues par le groupe le 24 avril et le 17 décembre 1918. 


LA FOURRAGERE DU 9° GROUPE D’AUTOS-CANONS et d’AUTOS-MITRAILLEUSES 
(2 citations) 


« Tous ceux, fantassins et artilleurs, qui se sont battus aux côtés du 9è"e groupe d’A.C.A.M. seront heureux 
d'apprendre qu’il a reçu la Fourragère. Les fantassins se souviennent que ses voitures sont allées se poster entre eux et 
l'ennemi pour protéger le repli français et arrêter l’avance allemande. Les artilleurs n’ont pas oublié les servants des 
canons de 37 et des mitrailleuses partis dans leurs autos faire des tirs d'interdiction que les 75 n’auraient pu assurer. Le 
9% groupe a conquis l’admiration et la sympathie de tous ceux qui l’ont vu à l’œuvre. 

Mis à la disposition de la 22€ division d'infanterie, le groupe reçoit la mission le 26 mars 1918 de défendre les 
passages de l’Avre entre Roye et Guerbigny. Il couvre donc vers Roye la gauche de la division, installée au Sud de la route 
de Roye à Noyon. A midi, l'ennemi progresse dans Roye ; les A.C. et les A.M. protègent la retraite de nos fantassins et se 
replient eux-mêmes sur de nouvelles positions. Sitôt en batterie, une section ouvre le feu sur des éléments qui débordent 
Roye. 7 800 cartouches sont ainsi tirées à des distances variant de 8 à 1 200 mètres. Le 27 mars, le 9° groupe repart 
défendre la voie ferrée, battre la grand-route de Roye et interdire le ravin de L’Échelle-Saint-Aurin à Marquivillers, 
Grévillers et Bus. Plusieurs voitures du groupe se portent aussitôt à la rencontre de l’ennemi et ouvrent le feu sur une 
colonne allemande qui suit la grand-route. Ils tirent jusqu’au dernier moment, brûlant leurs dernières cartouches à bout 
portant. Une mitrailleuse s’enraye. Le sous-officier se dégage à coups de grenades. Sans rien laisser de leur matériel, les 
A.C.A.M. reculent ainsi pas-à-pas, s'arrêtent pour attendre l’ennemi et le mitrailler à courte distance. Voilà ce que la 
citation du 3 avril appelle à juste titre : « un allant et un esprit de sacrifice qui ont forcé l’admiration de tous ». 

La journée du 30 mars est aussi pénible, et plus meurtrière encore. Une section part garder la cote 95. Il s’agit 
d'interdire à l'ennemi un important croisement de routes, un point où aboutissent plusieurs ravins qu’il importe de rendre 
infranchissables. Les deux autres sections se portent vers le village de Rollot qu’elles savent menacé. Les trois sections se 
mettent à tirer sur l’ennemi qui débouche, à des distances variant entre 2 et 800 mètres. Les canons de 37 s'attaquent 
aux mitrailleuses allemandes et les forcent à se taire. En même temps, les voitures manœuvrent sans relâche pour 
esquiver le de démolition que l’ennemi dirige sur elles. Quand les points de chute des obus se rapprochent trop, elles se 
déplacent de vingt ou trente mètres. Ces habiles dispositions permettent aux A.C.A.M. de continuer jusqu’au soir leur tir 
d'interdiction sur les points menacés. A la nuit l'ennemi est arrêté. 

Les autos du 9° groupe, garnies de canons et de mitrailleuses ont triomphé et conquis vaillamment leur 
fourragère ». 


CITATION DU 10° GROUPE 
La 1ère section du 10° GAMAC reçoit une citation à l’ordre de la 77° D.I. du 23 octobre 1918 : 


« Sous le commandement du lieutenant Sarcé du 27e dragons, a accompli plusieurs missions de reconnaissance 
périlleuses au cours des journées des 14, 15, 16, 17 octobre 1918, rapportant au commandement des 
renseignements précieux sur l'ennemi »%?. 


CITATIONS DU 11° GROUPE 


Le 11° groupe d'autos-canons et d'automitrailleuses reçoit la fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre pour deux citations à l’ordre de l’armée“. 


- Citation à l’ordre de la 1°" Armée du 30 avril 1918 
«A pris, du 29 mars au 1*% avril 1918, la part la plus glorieuse à la défense d'un important point d'appui 
furieusement attaqué par la garde allemande. Se portant rapidement avec un dévouement complet, sur tous les 
points menacés, il a aidé à repousser cinq attaques ; la sixième ayant réussi à s'emparer d'un village où trois 
voitures désemparées furent un instant capturées, les deux autres voitures, sous la conduite personnelle du chef 


38 SHD, GR 16 N 1601, GQG, 2°"° Bureau, Notices sur les fourragères, 2 cartons. 

# Registre matricule du Lieutenant Sarcé, voir sa notice en annexe I. Cette citation est également signalée par le Cne Richemond au Cne 
de Castelbajac dans sa lettre du 20 octobre 1918 (Voir mon Historique du 10° GAMAC, Annexe VIII). 

40 JORF, 26 mars 1919 - Page 3104. 
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de groupe, le capitaine Tassin, non seulement délivrèrent les trois premières, mais contribuèrent de façon 
décisive par leurs feux et leur marche en avant à la reprise totale du village par l'infanterie enthousiasmée »41, 


- Citation à l’ordre de l’Armée par décision du maréchal de France, commandant en chef les armées de l'Est, 

du 9 février 1919 
« Chargé, le 23 mars 1918, de coopérer à la défense de Woureol”?, après une pénible marche de nuit, a, avec un 
inlassable dévouement et au prix de pertes sévères, apporté aux faibles forces d'infanterie chargées de la défense 
de ce point d'appui une aide précieuse. Se portant en avant à la rencontre de l'ennemi, partout où il était signalé 
et le mitraillant à moins de 100 mètres, l'a tenu en respect en lui causant de lourdes pertes, ayant ses voitures 
criblées de balles et ses mitrailleuses enrayées a continué le combat avec ses F. M. jusqu'à épuisement des 
munitions et jusqu'à la nuit, permettant par sa conduite héroïque, à l'infanterie, de tenir sur ses positions ». 


« À Vincennes, le général Humbert assiste à une prise d'armes et au défilé des troupes dont une 
compagnie cycliste. Il remet ensuite la fourragère au 5e groupe d'autocanons et au 22e RD (régiment de 
dragons). Il est assisté par le général de Champvalliers ». Cette formulation est en partie erronée. La 
fourragère est remise au 5° groupe cycliste, aux 11° et 13° GAMAC et aux 16° et 22° dragons, sur décision du 
« maréchal commandant en chef [qui] a conféré la fourragère … aux couleurs de la Croix de Guerre … au 13° 
groupe d’autos-canons et d’autos-mitrailleuses, … au 22° dragons »#. 


Le Gal Humbert remet la fourragère au fanion du 11° G. et salue deux officiers“. 
- Citation du 15 mai 1918 à l’ordre de l’armée (identique à celle des 13° et 16° groupes) : 


« Le 11° Groupe d’autos-canons et autos-mitrailleuses : engagé dans la bataille au cours d'opérations récentes 
sous les ordres du capitaine Tassin a donné la preuve d’une audace et d’une endurance remarquables. Sans cesse 
sur la brèche, a pris part journellement à de durs combats, harcelant l'ennemi, accompagnant à différentes 
reprises les vagues d’assaut d'infanterie, contribuant à faciliter leur progression ou couvrant leur retraite. À assuré 
les service des liaisons sous les feux les plus violents, tenant le commandement au courant des projets de l'ennemi 
et rapportant des renseignements toujours contrôlés. Cette unité a donné à tous le plus bel exemple de hardiesse 
et de mépris du danger et a rendu, dans une période difficile les plus éminents services »4. 


41 JORF, 6 juin 1918, p. 4884. 

4 Ilest vraisemblable que ce combat du 23 mars 1918 s’est déroulé à Vouël, (et non « Woureol », lieu qui n’existe pas), village aujourd’hui 
intégré aux quartiers Nord de Tergnier (Aisne), décrit par le 113e RI comme un des points chauds de son engagement ce même jour, 
sans que soit évoquée la présence d’un groupe AMAC (JMO du 113 régiment d'infanterie, cahier 8, 22 septembre 1917-11 août 1918, 
SHD, 26 N 681/8, vues 29-32). 

#3 Le Temps, 21 avril 1919, p. 2, col. 3 (lire en ligne). 

#4 Ces deux officiers sont décorés de la Légion d'Honneur et de la Croix de guerre. Sur cette image il est probable que le général salue le 
capitaine Tassin qui blessé la main ne peut porter le fanion du groupe. Le porte fanion, de haute taille, ne peut pas être le lieutenant 
Éluère qui ne mesure que 1,72 m, contre 1,70 m au Cne Tassin. Cérémonie du 18 mars 1919 à Vincennes (voir le récit dans mon Historique 
du 11° GAMAC à cette date). Image extraite du film « Rhénanie : troupes françaises », SCA-SPCA 14.18 À 394, OECPAD/SCA/SPCA Section 
cinématographique de l'armée. 

45 JORF, 25 juin 1918, p. 5474 
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Défilé des autos-canons du 11° GAMAC à Vincennes le 18 mars 1919 #. 


TEXTE OFFICIEL SUR L'ATTRIBUTION DE LA FOURRAGERE AU 11° GAMAC 


Ce document ne porte ni auteur, ni date, ni aucun autre élément d'identification. 


LA FOURRAGERE DU 11° GROUPE D’AUTOS-CANONS et d’AUTOS-MITRAILLEUSES 
(2 citations) 


«Formé dans les premiers jours de novembre 1914 à Vincennes, le 11° groupe d’autos-canons et autos- 
mitrailleuses est un des premiers sur la brèche. 

C’est tout d’abord avec le 18° corps d'armée en Artois qu’il débute et c’est à Ecurie puis à Carency, Ablain-Saint- 
Nazaire et Souches qu'il porte ses premiers coups. 

En 1916, il est rattaché au XXIe corps d'armée. En juillet de la même année il devient organe de cavalerie et est 
affecté à la 6° division de cavalerie, et c’est avec elle que les mitrailleurs du 11° groupe combattront dans les tranchées. 

Arrive le printemps 1918. Le 11° groupe rentre [sic] son élément. Mitrailleurs et canonniers remontent sur leurs 
blindés et vont connaître leurs premiers exploits. L’offensive de mars fournit au 11° groupe l’occasion de se signaler. 
Alerte de nuit le 22, il bondit à la rencontre de l'ennemi dont l’avance est foudroyante. Sa mission est d'appuyer une 
attaque du 76° régiment d'infanterie et de défendre Noureuil. Le brouillard est épais, la marche difficile, mais l’éclaircie 
vient et les objectifs se découvrent. Les mitrailleuses allemandes criblent le village, le canon de 37 les réduit au silence. 
Mais les vagues ennemies commencent à déferler dans la plaine, le flot grossit sans cesse et les mitrailleuses du 11° 
groupe sont à l'ouvrage. Pas longtemps. Les rangs ennemis décimés s’éclaircissent, se disloquent, l'attaque est arrêtée, 
brisée au milieu des cris d'enthousiasme des poilus et des hurlements de rage des Allemands impuissants. Les munitions 
sont épuisées, les mitrailleuses enrayées, mais le 11° groupe continue son œuvre au mousqueton. L’infanterie applaudit 
et le colonel Burth, Cdt le 3° dragons de la garde anglaise qui est témoin, peut dire dans une lettre vibrante d’éloges : 
« Ceci permit de conserver Chauny pendant au moins un jour et je pense que ce fait est de première importance ». Ce 
premier fait d'armes vaut au 11° groupe sa première citation à l'Ordre de l'Armée. 

Il ne s'endort pas sur ses lauriers et continue sa tâche les 24, 25, 26 et 27 mars et le 30 c’est à la garde allemande 
qu'il porte un terrible coup d'arrêt. 

Le colonel d'Ollonne, Cdt l'infanterie divisionnaire de la 12° division d'infanterie le charge de défendre Grivennes. 
Le village violemment attaqué, tombé un instant aux mains de l'ennemi avec trois voiture du groupe. 

Une autre section bondit à la rescousse et aborde le village. L’instant est critique, les 150 tombent par rafale, des 
maisons flambent et les débris d’une compagnie du 350® régiment d'infanterie se replient dans la bourrasque. Le colonel 
d’Ollonne commande l'attaque, il faut reprendre le village, il le sera. On reforme les débris de la compagnie et les hommes 
rasent les murs, pendant que les blindés avancent. Leurs Saint-Etienne fauchent les groupes ennemis qui se débandent. 
Les canons eux-mêmes sont pointés sur les fuyards. Le château qui est cerné est du même coup délivré de toute sa 
garnison. Grivennes est entre nos mains et la garde est battue. Le 11° groupe par une citation fameuse reçoit une 2ème 
palme. La fourragère était gagnée ». 


46 SPA 54 IS 1849, 18/03/1919, Gustave Louis Michel Alaux, SPCG (service photographique et cinématographique de guerre) © Gustave 
Alaux/ECPAD/Défense. La série de photos du défilé des unités décorées est consultable à (https://imagesdefense.gouv.fr/fr/vincennes- 
remise-de-decorations-par-le-general-humbert-mars-1919.html). 
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CITATION DU 12° GROUPE 


- Citation à l’ordre de l’Armée 
« Le 24 octobre 1918, le général Cdt le 1°" CC passe en revue à la ferme Épargneval [dans la vallée de la Marne à 
4 km au NE de Mesnil-sur-Oger], la 10° Brigade de Dragons, le Groupe Cycliste 3 et le 12° Gr. A/C/M. Il leur remet 
la croix de guerre avec palme, cités à l’ordre de l’Armée »*7. 


Le 12e groupe n'ayant été cité qu’une fois à l’ordre de l’armée, ne peut pas recevoir la fourragère aux 
couleurs de la Croix de guerre, dont l'attribution nécessite 2 citations à l’ordre de l’armée. 


CITATIONS DU 13° GROUPE 


Pour ses exploits des 30 mars et des 28-30 mai 1918 le 13° Groupe d'autos-canons et d'autos- 
mitrailleuses est honoré de deux citations à l’ordre de l'Armée et reçoit la fourragère aux couleurs de la Croix 
de guerre, remise le 18 mars 1919 à Vincennes“. 


Le Cne Gelin présente le fanion du 13° Gr. au Gal Humbert commandant la 3è"° Armée, 
qui épingle la fourragère le 18 mars 1919 à Vincennes“. 


- Citation à l’ordre No 20 de la 1°"° armée du 30 avril 1918 
« Unité animée tout entière du plus bel esprit offensif et d'un courage hors de pair. A, sous le commandement du 
capitaine Dubois, tué en pleine action sur une auto-mitrailleuse dont il dirigeait le tir, joué un rôle extrêmement 
brillant le 30 mars 1918, contribuant à la reprise d'un village âprement défendu par l'ennemi, lui occasionnant 
des pertes considérables, n'hésitant pas à se lancer au milieu des tirailleurs ennemis, jetant la panique dans leurs 
rangs et ramenant dans nos lignes une mitrailleuse allemande et ses quatre servants prisonniers »°0. 


- Citation à l’ordre de l’armée du 15 mai 1918 

« Le 13° Groupe d’autos-canons et autos-mitrailleuses : engagé dans la bataille au cours d'opérations récentes 
sous les ordres du capitaine Gelin a donné la preuve d’une audace et d’une endurance remarquables. Sans cesse 
sur la brèche, a pris part journellement à de durs combats, harcelant l'ennemi, accompagnant à différentes 
reprises les vagues d'assaut d'infanterie, contribuant à faciliter leur progression ou couvrant leur retraite. À assuré 
les service des liaisons sous les feux les plus violents, tenant le commandement au courant des projets de l'ennemi 
et rapportant des renseignements toujours contrôlés. Cette unité a donné à tous le plus bel exemple de hardiesse 
et de mépris du danger et a rendu, dans une période difficile les plus éminents services »°1. 


47 JMO de la 3° DC, op. cit., vue 134. 

#8 Les textes des deux citations insérés dans le JMO 17 de la 5° DC, vue 191, sont publiés au J.0. du 20 avril 1919, p. 4158. 

4 Cérémonie du 18 mars 1919 à Vincennes (voir le récit dans mon Historique du 13° GAMAC). Image extraite du film « Rhénanie : troupes 
françaises », SCA-SPCA 14.18 À 394, OECPAD/SCA/SPCA Section cinématographique de l'armée. 

50 JORF, 6 juin 1918, p. 4884, 20 avril 1919, p. 4158. 

51 JORF, 25 juin 1918, p. 5474. 
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- Citation à l’ordre de l’armée du 22 février 1919 
« Sous le commandement du capitaine Gelin, a exécuté au cours des journées de combat au nord de la Marne, 
du 28 au 30 mai 1918, des reconnaissances hardies et fructueuses. Grâce à son heureuse intervention, le 28 mai 
1918, a permis le mouvement d'un bataillon menacé par un ennemi très supérieur en nombre, et en plein bois. 
Entouré de toutes parts par les Allemands qui s'étaient avancés jusqu'à vingt mètres de ses voitures, leur a infligé 
des pertes sérieuses pendant plus d'une heure de combat acharné » (Ordre 13742 « D » du, G. Q. G.). 


TEXTE OFFICIEL SUR L'ATTRIBUTION DE LA FOURRAGERE AU 13° GAMAC 


Ce document ne porte ni auteur, ni date, ni aucun autre élément d’identification®?. 


LA FOURRAGERE DU 13° GROUPE d’AUTOS-MITRAILLEUSES et D'AUTOS-CANONS 
(2 citations) 


« Constitué à l’automne 1914, le 13° groupe d’A.C.M. est successivement composé de marins, de fantassins 
inaptes et de cavaliers recrutés dans toutes les régions. 

Il suit un peu partout la 5° DC de laquelle il dépend faisant avec elle la guerre de tranchées en Champagne (hiver 
1915-1916), en Lorraine (automne 1916), dans le Soissonnais (printemps 1917 - printemps 1918). 

La guerre de mouvement pour le 13° groupe A.C.M. ne devait commencer qu’en mars 1918. Alerté le 22 mars, il 
se lance dans la bataille dès le 24 au matin, devant Chauny ; puis rappelé sur un autre point de la grande bataille engagée, 
à la disposition du 6° C.A. il combat alors tout entier de Montdidier [sic]. Le 30 mars le capitaine Dubois, commandant le 
groupe est glorieusement tué dans LE-MESNIL-SAINT-GEORGES sur une auto-mitrailleuse. Pendant ce temps une autre 
section du groupe combat à la lisière de Montdidier, semant la panique dans les rangs ennemis ; lui occasionnant des 
pertes considérables, contribuant à la reprise du village de Monchel et ramenant dans nos lignes une mitrailleuse 
allemande et quatre mitrailleurs. 

Les combats de cette journée du 30 mars 1918 valurent au 13° groupe A.C.M. sa première citation à l’ordre de 
l’armée. 

Le 28 mai, le groupe au repos dans la région d’Epernay est de nouveau alerté. Dès 7 heures du matin il combat au 
pied de Fismes, puis est brusquement appelé à la disposition de la 4° D.C. auprès de Mareuil-en-Dôle. 

Devant les progrès incessants et les infiltrations de l’ennemi, les combattants à pied doivent se retirer. Le groupe 
protégera leur retraite durant tout le jour. Dans l’après-midi il retarde sérieusement l’avance ennemie sur Fère-en- 
Tardenois. Tous les canons et mitrailleuses du groupe sont en action en plein bois, souvent à bout portant. Le groupe, 
constamment menacé d’encerclement protège ainsi le mouvement de repli jusqu’à épuisement de ses réserves 
d'essence, infligeant de grosses pertes à l'ennemi. 

Ces combats valurent au 13° groupe sa deuxième citation à l’ordre de l’armée et lui donnèrent le droit au port de 
la fourragère ». 


CITATIONS DU 15° GROUPE 
Le 15° GAMAC est cité deux fois à l’ordre du 2° corps de cavalerie en avril et juillet 19183 : 


- Citation à l’ordre du 2° CC, n°415 du 9 avril 1918 
« Le 15° Gr. AMAC, sous le Comt du Ce de Lastic-Saint-Jal a montré les plus belles qualités d’audace et de mâle 
courage concourant de la façon la plus efficace aux opérations du 27 au 30 mars, éclairant et couvrant la division, 
harcelant l'ennemi en mains endroits différents, maintenant les liaisons et rapportant des renseignements 
toujours contrôlés. Le 30, ce groupe appuyait encore la c/attaque et contribuait à maintenir par la hardiesse de 
tous l'efficacité de ses feux ». 


- Citation à l’ordre du 2° CC, n°416, publiée également comme citation à l’ordre de l’Armée du 8 mai 1918 
« Pendant les combats sous le C°"t du C"€ de Lastic-Saint-Jal le groupe a combattu avec une ardeur et un 
dévouement qui ont fait l’admiration des zouaves et des tirailleurs, accompagnant les vagues d'attaque, les 
précédant au besoin, a, par ses feux meurtriers exécutés à petite distance, contribué largement au succès de 
notre Infanterie »°4. 


52 SHD, GR 16 N 1601, GQG, 2°"° Bureau, Notices sur les fourragères, 2 cartons. 

3 Fiche matricule du capitaine de Lastic-Saint-Jal (Registre matricule du département de la Charente-Inférieure, classe 1894, Mle 884, AD 
Charente-Maritime, 1 R 198). 

54 JORF, 1° juillet 1918, p. 5714. 
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CITATIONS DU 16° GROUPE 
- Citation à l’ordre du Corps d’Armée coloniale du 17 décembre 1914 


« Sont citées à l’ordre du Corps d’Armée coloniale, ordre du jour n°38 : les batteries d’autos-canons du capitaine 
d'artillerie coloniale Drouet et les 8° et 10€ sections d’autos-canons mitrailleuses des capitaines de réserve de 
Chevigné et Vilmorin, qui se sont offertes pour servir en première ligne une batterie de 80 millimètres de 
montagne et ont contribué puissamment à faire tomber la première ligne de défense de Vermelles, village tenu 
par les Allemands, en soutenant la progression de l'infanterie. Au Q.G. le 17 décembre 1914 »°, 


- Citation à l’ordre de l’armée du 15 mai 1918 


« Le 16° Groupe d’autos-canons et autos-mitrailleuses : engagé dans la bataille au cours d’opérations récentes 
sous les ordres du capitaine Drouet a donné la preuve d’une audace et d’une endurance remarquables. Sans cesse 
sur la brèche, a pris part journellement à de durs combats, harcelant l'ennemi, accompagnant à différentes 
reprises les vagues d'assaut d'infanterie, contribuant à faciliter leur progression ou couvrant leur retraite. À assuré 
les service des liaisons sous les feux les plus violents, tenant le commandement au courant des projets de l'ennemi 
et rapportant des renseignements toujours contrôlés. Cette unité a donné à tous le plus bel exemple de hardiesse 
et de mépris du danger et a rendu, dans une période difficile les plus éminents services »*6. 


Ces deux citations à l’ordre de l’armée entraînent l'attribution au groupe de la fourragère aux couleurs 
de la Croix de Guerre, accordée par décret du 27 juin 1918°7. La fourragère est épinglée au fanion du groupe 
par le Général Mangin, le 10 mars 1919, aux environs de Mayence‘#. 


TEXTE SUR L'ATTRIBUTION DE LA FOURRAGERE AU 16° GAMAC 


Les archives du 2° bureau du GQG conservent sous deux formes le texte d’un document sur l'attribution au 16e 
GAMAC de la fourragère”®. La forme manuscrite est signée du marquis de Chargères « Ex-capitaine Ct le 16e groupe AM. 
AC. » et daté du 19 décembre 1919. C’est en décembre 1914 que le lieutenant de réserve E. de Chargères, alors âgé de 29 
ans, avait rejoint la Batterie Drouet en Artois. Il connait tout de cette unité dont il devient le commandant en titre le 8 
novembre 1918, une fois promu capitaine, après avoir commandé le groupe par intérim à partir de la mutation du Cne 
Drouet quelques semaines plus tôt. Malade début novembre 1918, il est évacué le jour de sa promotion et ne revient plus 
au groupe. Il est démobilisé en mai 1919. 

L'année 1919 portée en date du manuscrit semble a priori procéder d’une erreur de plume, la mention « Ex- 
capitaine Ct le 16e groupe AM. AC. », pouvant s’employer dès l'évacuation de l'intéressé début novembre 1918. De plus, 
le 16° groupe est dissous le 19 août 1919 et le document est conservé dans les archives du GQG liquidé le 20 octobre 1919. 
Deux faits qui enlèvent tout sens à une rédaction de décembre 1919. 

La forme dactylographiée transcrit mot à mot le manuscrit, à l’exception des mentions de signataire et de date. 

Le texte ressemble à un récit historique succinct mais qui sait mettre en évidence les faits saillants et les exploits 
du groupe, tant ceux qui auraient pu rester dans l'oubli que les faits d’armes relevés par le commandement, justifiant les 
deux citations à l’ordre de l’armée, elles-mêmes déclencheurs de l'attribution automatique de la fourragère aux couleurs 
de la Croix de Guerre. 


LA FOURRAGERE DU 16° GROUPE MIXTE D’AUTOS-MITRAILLEUSES et D’'AUTOS-CANONS DE 37 mm 
(2 citations) 


«Créé pour faire partie de la défense mobile du Havre, ce groupe appelé alors Batterie légère d’autos- 
mitrailleuses et d’autos-canons, fut recruté dans l'artillerie à pied et l’artillerie coloniale et exclusivement composé de 
volontaires ; les hommes sont répartis en 4 pelotons de 25 cyclistes, le matériel se compose de 4 voitures, réquisitionnées 
sur place, protégées à l’arrière sur une hauteur de 0,70 m environ par de la tôle torpilleur. 2 de ces voitures sont armées 


55 La dépêche de Brest, 1° février 1915, p. 2, col.6, Gallica ; Anonyme, « Une section par quinzaine : Le 16e Groupe mixte d’auto- 
mitrailleuses et auto-canons de 37 millimètres », Automobilia, L'automobile aux armées, n°6 et 7, mai 1917, p. 47, Gallica. La 8° et la 10° 
sections d’autos-canons appartiennent respectivement au 4° et au 5° groupes d’Autos-canons de la Marine. Elles ont été réunies fin 1914 
dans un groupement ad hoc baptisé « groupement de Chevigné », tandis que les deux autres sections de chaque groupe fonctionnent 
de façon autonome (voir mes historiques des 4° et 5° groupes d'AMAC). 

56 JORF, 25 juin 1918, p. 5474. 

57 « Les citations collectives à l’ordre de l'Armée de la cavalerie pendant la grande Guerre - Fourragères aux couleurs de la croix de Guerre 
- Groupes d’auto-canons-mitrailleuses », Revue de la cavalerie, vol. 35e année, n° 5, mars-avril 1925, p. 204-211 (lire en ligne). 

58 Comte Tony de Vibraye, Carnet de route d'un cavalier : août 1914-août 1919, Paris, Champion, 1939, principalement p. 321-359. 

5 SHD, GR 16 N 1601, GQG, 2°"° Bureau, Notices sur les fourragères, 2 cartons. 
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de mitrailleuses Hotchkiss, 2 de canons de 37 modèle 85. Les pièces sont protégées par un bouclier. Enfin, une 
camionnette légère assure le ravitaillement des 120 hommes en vivres et en munitions. 

Le 14 septembre 1914, la batterie part du Havre pour venir se mettre aux ordres du Gal de Maud’huy, Cdt la Xe 
Armée devant Ablain-Saint-Nazaire où elle reçoit en arrivant le baptême du feu. Alors commencent les randonnées sur 
toutes les routes de la région de Béthune, surprises de détachements ennemis, « décrochages » d’arrière-gardes 
d'infanterie, etc., à Givenchy, à La Bassée et devant L'arbre de Condé et à la Fosse Calonne. 

Lorsque les fantassins commencent à s’enterrer dans les tranchées, la Batterie abandonnant ses voitures s'offre 
volontairement pour servir devant Vermelles une batterie de 80 de montagne, élevée pour la circonstance à la dignité de 
canon de tranchée. Pendant près d’un mois, les pièces vont et viennent, portées à dos d'hommes le long de la première 
ligne pour se mettre en batterie partout où les fantassins réclament de l’aide, principalement contre les mitrailleuses 
tirant des greniers des maisons. Un jour, une pièce se met en batterie dans une maison et tire à explosif sur la maison 
située de l’autre côté de la chaussée, c’est-à-dire 8 mètres. Une autre fois, une pièce se met en batterie dans une maison. 
En face, l'ennemi en fait autant avec une pièce de 77 avancée. Il y a lutte de vitesse à qui tirera le premier. C’est le 80 qui 
«aura » le 77. Un tombereau abandonné entre les lignes gêne le tir. Deux servants sortent volontairement de la tranchée 
et vont, sous le feu d’une mitrailleuse, déplacer le gêneur. Un seul revient vivant et indemne. Le groupe est cité à l’ordre 
de l’armée. 

Dans le courant de décembre, la Batterie reprend sa mobilité et sur le front de la 13° D.I., particulièrement en 
avant d’Aix-Noulette, elle envoie ses voitures, une à une, à hauteur de notre première ligne : quelques bandes de 
cartouches, quelques coups de 37, la voiture est encadrée par l'artillerie et file à toute vitesse, franchit les chicanes des 
barricades et se met à l’abri. Une autre la remplace et revient avec une roue à demi-coupée et le blindage poinçonné par 
les balles reçues de l’ennemi à 100 mètres. 

Le 9 mai 1915, la Batterie est à l’attaque de Loos (photographie L'Illustration 15 juin 1915). Le 13 elle entre à 
Ablain-Saint-Nazaire d’où elle coopère à l’attaque du fortin de la Blanche Voie (N.D. de Lorette). Au mois de septembre, 
devenue le 18e groupe elle est avec le 2® C.C. à Suippes, puis prend les tranchées aux Marquises, N.E. de Prunay. En 
novembre, elle est devant Soissons, c’est maintenant le 16° groupe. Après l’offensive d’avril 1917, le groupe reprend les 
tranchées à Sillery et à La Pompelle. En octobre, rattaché au 1°" CC il fait du tir indirect dans le secteur de Coucy-le- 
Château. 

En mars 1918, il prend part à la retraite entre Chauny et Noyon. En mai dans la région de Ville en Tardenois qu'il 
ne quitte que quand le front est stabilisé. Ayant fait la retraite, participé à des coups-de-main et exécuté des 
reconnaissances, le groupe obtient une 2è"® citation à l’ordre de l’armée pour « l’audace et l'endurance remarquables » 
dont il a fait preuve « donnant à tous le plus bel exemple de hardiesse et de mépris du danger ». En juillet, il opère au Sud 
de la Marne. En septembre il est derrière l’armée Gouraud. 

Enfin, le 11 octobre, le 16° groupe est envoyé, par ordre du GQG en mission spéciale à la disposition du Général 
Debeney et travaille entre la Serre et l’Oise où il laisse le dernier de ses morts, un officier, le 19 octobre6®. 

Enfin, le plus ancien des groupes d’AM et AC, comptant plus de 20 citations et autant de tués, fait son entrée à 
Metz le 19 novembre 1918. 

Fait et certifié exact, le 19 décembre 1919 [?] 

(s) marquis de Chargères 

Ex-capitaine Ct le 16° groupe AM. AC. » 


CITATION DU 17° GROUPE 
- Citation à l’ordre de l’armée du 27 novembre 1918 : 


« 17€ groupe A.C.M., groupe animé de l'esprit offensif le plus ardent. Le 31 octobre et le 1° novembre 1918, sous 
le commandement du capitaine Cournot a appuyé la progression de l'infanterie en se portant dans les lignes 
ennemies et en brisant la résistance d’un grand nombre de mitrailleuses, prenant une part des plus glorieuses au 
succès de ces journées »f£1. 


60 Le sous-lieutenant Poujet, ancien sous-officier du groupe. 
61 Base Léonore, notice LO612009 « État des services du capitaine Cournot au 27° régiment d'infanterie ». 
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ANNEXE 


Circulaire du 21 avril 1916 relative à la création d'insignes de distinction (fourragères et chevrons)62 


Il est créé un insigne spécial, destiné à rappeler d'une façon apparente et permanente les actions d'éclat de 
certains régiments et unités formant corps cités à l'ordre de l'armée. Cet insigne sera constitué par une fourragère tressée 
aux couleurs de la croix de guerre, rouge et vert, attachée au bord de l'épaule gauche, et, en tenue de sortie, boutonnée 
au 2e bouton de la capote, en tenue de campagne, faisant le tour du bras gauche et agrafée sur l'épaule. 

La fourragère sera portée par tous les officiers et hommes de troupe ; elle sera considérée comme faisant 
désormais partie de l'uniforme de ces régiments et unités formant corps. Seuls les officiers et hommes de troupe figurant 
au contrôle du corps auront le droit de la porter ; ils perdront ce droit en changeant de corps. 

Les régiments et unités formant corps cités à l'ordre, qui auront droit au port de la fourragère, seront désignés 
par le général commandant en chef les armées françaises, où par le commissaire résident général au Maroc, en ce qui 
concerne les troupes placées sous leurs ordres respectifs ; par mes soins, sur la proposition du général commandant en 
chef les forces de terre et de mer de l'Afrique du Nord ou des commandants supérieurs des troupes aux colonies, en ce 
qui concerne les troupes relevant de leur autorité. Mention de cette désignation sera faite au Journal officiel de la 
République et au Bulletin officiel du ministère de la guerre. 

Ilest, en outre, créé pour les officiers et hommes de troupe de toutes armes et services ayant un temps déterminé 
de présence aux armées, ou ayant reçu des blessures de guerre, des insignes constitués par des chevrons en forme de V 
renversé de la couleur du galon, à raison de : 

1° Un chevron pour une année effective de présence dans la zone des armées et un chevron supplémentaire pour 
chaque nouvelle période de six mois. Cet insigne sera porté au bras gauche. 

2° Un chevron par blessure de guerre, un seul chevron représentant les blessures multiples. Cet insigne sera porté 
au bras droit. 


Description des insignes de distinction visés par la circulaire du 21 avril 1916. 

1° Fourragère. — La fourragère se compose d'un cordon rond, partiellement natté à trois brins terminé par un 
nœud et par un ferret ; 

Le cordon qui forme la fourragère a 6mm de diamètre ; il est en coton avec âme coton. 

Les fils sont de nuances rouge et verte mélangées rappelant les couleurs du ruban de la croix de guerre. 

Sa longueur, avant d'être natté, est de 3m,15. 

A l'extrémité supérieure de la fourragère est cousue une languette en drap bleu clair de 25mm de largeur sur 
35mm de hauteur, composée de deux épaisseurs de drap réunies par une piqûre ; au milieu, et dans le sens de la hauteur, 
est pratiquée une boutonnière de 20mm environ. 

A 7 centimètres de cette languette commence la natte sur 57 centimètres environ de longueur. 

A 7 centimètres environ au-delà de la fin de la natte est solidement fixée à l'aiguille dans le cordon une ganse à 
trois branches de 1mm de diamètre, en laine ou coton de nuance verte, formant un anneau de 60mm de circonférence. 

Puis à 7 centimètres, le coton forme un nœud de 4 tours d'une hauteur de 35mm environ. 

Enfin, à 5 centimètres plus bas, est solidement cousu un ferret en métal uni de la couleur des galons de grade. 

La longueur du ferret est de 65mm, non compris le coulant, qui a 11mm de hauteur. 

La fourragère est fixée sous la patte d'épaule au moyen d'un bouton en os ou en zinc, cousu immédiatement 
après le petit bourrelet ou le trèfle. En tenue de campagne, la fourragère fait le tour du bras gauche et est agrafée à ce 
bouton à l'aide de la gaine formant anneau. En tenue de sortie, la fourragère fait également le tour du bras gauche et est 
agrafée, au moyen de la même ganse, au 2e bouton d'uniforme de la capote. 

2° Chevrons. — Insigne consistant : 

1° Pour les officiers et sous-officiers, en un galon de grade en or ou en argent, selon l'arme. 

2° Pour les caporaux et soldats, en un galon cul-de-dé de 12mm de largeur, en laine ou coton bleu foncé, placé 
sur le milieu du haut de la manche de l'effet. Ce galon forme un angle droit, dont le sommet tourné vers le haut est à 
100mm environ de la coulure d'emmanchure. 

La longueur totale du galon, rempli du sommet compris, est au maximum de 120mm. Chaque chevron 
supplémentaire est placé au-dessus du précédent, à un intervalle de 3mm environ. 


62 Bulletin Officiel du ministère de la Guerre - Année 1916 - 1° volume - Page 339. 
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